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de tout ce qui pouvait promnouvoir les intérêts de son

pays et de ses nationa-ux.,, suisit tout de suite l'impor-

tance qu'il y aurait à étendre ce travail à toute laI
province et au moins à tous les Canadiens-français.

Mais conmme MNgr Tan-guay, il comprit que c'était là
un ouvrage impossible pour un seul homme, quelque

compétent qu'il fût, sans l'appui du gouvernement,

qui seul pouvait permettre l'accès à tous les registres

des g-reffes. Or comment intresser le gouiver.nnt

à une oeuvre beînblable ?

Les choses cii restèrent donc là, à létat de projet

latent et à peu près inutile, jusqu'à 1864. où

M. Taché fut a.ppelé :au poste de sous-ministre de

l'agýricultur-e et des statistiques à Ottawa. M1. Taché,
que les circo'nstanîces avaient séparé de son auni depuis

plusicurs nnées, n'avait toutefois Jamlais perdu de

vue le projet élaboré à Uinîsk.Aec ce désinté-

ressenient qui, au risque de tout perdre pour soi-
même, veut arriver à un but élevé, 'M. Taché mit à
son acccptation du poste de sous-ministre la conmdition
formelle que l'abbé Tammgumay serait adjoint comme

agegé à son département C'était le moyen de faire

le Didi>maür tant convoité. Le projet réussit : avec
l'aseîtiueutdesautorités religieuses, l'abbé Tanguay

al ec fixer à Otavo' il put trava.iller avec l'a uto-

rité voulue à préparer les atruxde son imuaniense
ourg.Ce travail est l'Seuvre personmelle deMr

Tanguay, que le Saint 'Père a récompensé par un
li.tre- qui honore et couronne la belle vieillesse dii


